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 Pages 166-167 – Point de passage 

Les guerres d’Indochine (1946-1954) et du Vietnam (1964-1975) 

La guerre d’Indochine et son contexte              

L’Indochine est une colonie française en Asie du sud-est, composée de plusieurs régions 

conquises dans la seconde moitié du XIXe siècle. Des mouvements nationalistes y 

revendiquent l’indépendance depuis les années 1930 et en 1945, au lendemain de 

l’occupation japonaise de la région, elle est proclamée par le leader communiste Hô Chi 

Minh. La France refuse de renoncer à ses territoires, ce qui déclenche la guerre 

d’Indochine, face aux forces indépendantistes du Vietminh. Celles-ci sont soutenues par 

la Chine communiste et par l’URSS, tandis que la France est soutenue par les États-Unis 

qui craignent l’expansion du communisme en Asie.  

De la guerre d’Indochine à la guerre du Vietnam                     

La défaite militaire française à Diên Biên Phu (1954) force la France à accepter 

l’indépendance de ses colonies asiatiques : les accords de Genève officialisent 

l’indépendance de trois nouveaux États, le Laos, le Cambodge et le Vietnam. Ce dernier 

est partagé entre nord communiste et sud pro-occidental. Après la défaite française, les 

États-Unis accroissent leur aide au Vietnam du sud face au Front national de libération 

(FNL), armé par le Vietnam du nord, toujours soutenu par la Chine et l’URSS. Cela les 

conduit en 1964 à une véritable intervention militaire, avec l’envoi de 2,7 millions de 

soldats au total durant la guerre, en dépit du contexte de Détente qui commence à 

s’installer en Europe. 

Chapitre 5 – Une nouvelle donne géopolitique : 
bipolarisation et émergence du tiers-monde (1953-1975) 
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Les États-Unis en échec au Vietnam                      

La guerre du Vietnam devient pour les États-Unis un terrible échec : malgré un 

engagement militaire massif et des bombardements toujours plus lourds, ils ne 

parviennent pas à empêcher les succès militaires du FNL, soutenu par une partie de la 

population (offensive du Têt en 1968). Leur présence au Vietnam est discutée par 

l’opinion publique américaine, et condamnée sur le plan international comme une 

manifestation inacceptable d’impérialisme. Le président Nixon doit acter la défaite 

américaine par les accords de Paris (1973), qui précèdent le retrait définitif d’un Vietnam 

désormais unifié sous régime communiste (1975).  


